LE  PETIT  RESTE  ET  LES  DEUX  OLIVIERS

Romains 11,1-24

 Seigneur, depuis ta venue, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob aurait-il rejeté son Peuple ? Beaucoup parlant en ton nom ont très souvent répondu par l’affirmative. Catastrophe de l’histoire !

Paul, rendu coupable de cette contrevérité, est habité par une vision différente, tout à fait conforme au témoignage des Écritures. Il n’enseigne pas le rejet d’Israël ni son remplacement par d’autres. 
Il rejoint tes intentions profondes, et cherche dans l’enseignement des prophètes les mots pour redire les merveilles de ton Amour envers les premiers élus de ton cœur, quoiqu’il arrive (Ps 94,14 ; Rm 11,29).

Dans les situations les pires et grandement troublées, tu as toujours su garder un « reste », porteur des prémices de ta sainteté et de ta promesse. Avec Toi, aucune chute n’est définitive. Inlassablement, tu continueras à appeler l’Olivier de souche et l’olivier sauvage à s’embrasser en ton Esprit.

     1-2a   Je pose cette question : Dieu aurait-il abandonné et rejeté d’une manière radicale son Peuple dans son ensemble ? En aucune façon ! (1 Sm 12,22) 
Ma vocation, fruit de la miséricorde divine en est la preuve. Par mes origines familiales indiscutables, je suis moi-même un vrai israélite, de la descendance d’Abraham et de la tribu de Benjamin.

Je l’atteste, l’Evangile a élargi les Appelés de la première Alliance à tous les membres des nations ouverts à son message.

Comment ma foi pourrait-elle se résigner à les imaginer, et à les observer, en dehors de la Voie du Christ ouverte pour le Salut du monde ?
    2b-3   Pour me faire entendre, je recours à ce passage de l’Écriture où le prophète Élie, le zélé pour Dieu, se lamente de l’abandon par Israël de la foi au Dieu unique.
Il se plaint d’être resté le seul juste au regard de la Loi de Moïse, et rappelle son refus de pactiser avec l’idolâtrie.

Il dresse un véritable réquisitoire contre Dieu même. Il semble totalement perdu.

Seigneur, ils ont tué tes prophètes et renversé tes autels. Tout petit reste, je suis le seul fidèle à ton Alliance, et ils en veulent à ma vie. (1 R 19,10) 
4 Mais la voix de Dieu lui répond pour le consoler (1 R 19,18) : Tout n’est pas perdu pour toi.
Comme une promesse d’avenir, un nombre significatif parmi mon peuple a refusé le chemin de la corruption.

Ils n’ont pas fléchi le genou pour rendre hommage à la gloire des idoles. Ils n’ont pas posé leurs lèvres sur les richesses et les valeurs du monde.

Dans ma tendresse, je les ai appelés, mis à part et confirmés dans leur vocation, pour conduire le dessein de ma volonté jusqu’à son terme. Ils sont restés fermes et éveillés dans la foi, devenant ainsi semence pour tous.

      5-6   Je ne suis pas le seul Israélite à croire en Jésus Christ. Aujourd’hui, d’autres, mais en petit nombre, ont aussi trouvé la voie de l’Évangile.  
                                                                        142  
Appelés et choisis gratuitement par Dieu comme germe d’avenir, ils sont devenus serviteurs et amis de la Bonne Nouvelle. 
Ils préfigurent le Salut de tout le Peuple d’Israël, dans une vision universelle de l’Amour divin.
En devenant promesse de lumière et motif d’espérance, personne ne peut en tirer gloire pour lui-même en s’appuyant sur ses mérites, car tout est grâce.  

    7-10   Que dire de plus ? Par un effort constant, Israël a toujours recherché la Justice et la faveur divine à partir de l’obéissance à la Loi de Moïse, mais sans les trouver.
Pour l’expliquer, les prophètes d’autrefois n’ont pas manqué de parler à leur égard d’un aveuglement spirituel constant : Ils ont des yeux, mais ne voient pas ; ils ont des oreilles, mais n’entendent pas (Jr 5,21).
Certains parmi eux attestent la fidélité divine à ses promesses et ont fait le choix de répondre à l’appel du Christ. En accueillant son Évangile, ils parviennent ainsi à la foi qui seule justifie.

Le malheur du dessèchement des pensées pour tous les autres est une constante annoncée par les Écritures, le prophète Isaïe et aussi le roi David, pour appeler à l’endurance et au réveil de la torpeur.
Dieu, comme un amoureux déçu abandonnant sa bien aimée à son infidélité (Os 1,6 et 8), serait-il responsable de cette impuissance à voir et à entendre, comme il l’avait fait autrefois pour Pharaon en endurcissant son cœur (Ex 4,21) ?

Moïse ose parler ainsi à Israël : Vous avez vu de vos yeux les signes et les prodiges de Dieu au pays d’Égypte. Mais jusqu’à ce jour, le Seigneur ne vous a pas donné un cœur pour connaître, des yeux pour voir, des oreilles pour entendre. (Dt 29,3) 
Et David poursuit par ces paroles dramatiques : Que leur table des sacrifices devienne un piège, une trappe, une occasion de chute, pour un juste salaire.

Que leurs yeux s’obscurcissent pour qu’ils ne voient plus. Fais-leur sans arrêt courber le dos comme au temps de la servitude. (Ps 69,23-24)
 11-12    Je pose encore une question, car la volonté du Seigneur de donner un Salut universel est toujours plus importante que celle de son Jugement. De toute épreuve, Il fait jaillir un bien durable.
Malgré leur chute dans la connaissance spirituelle, Israël n’encourt pas une mise à l’écart des promesses divines à cause de ses incrédulités.
L’échec, la faute et le faux pas font partie de son expérience spirituelle. L’histoire de la sainteté nous le rapporte abondamment. Aujourd’hui, le Seigneur en fait un moyen paradoxal pour élargir son cœur et atteindre les nations pour les sauver.
Avec Lui, rien n’est jamais définitif dans l’ordre du jugement divin. Là où le péché abonde, la grâce surabonde (Rm 5,20). Le faux pas de nos Aînés, en attente d’un retournement intérieur, permet d’ouvrir grandement ses dons divins aux derniers appelés du monde.
  13-14   Comme apôtre des nations, je m’adresse maintenant à vous qui venez de chez les païens. Vous avez franchi la porte du Salut ouverte depuis des siècles par les descendants d’Abraham. Tout est grâce pour vous aussi.

Que votre zèle pour l’Évangile soit pour vos frères juifs, de qui vient le Salut (Jn 4,22), un encouragement, un appel et une sainte émulation. 
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Pour une refondation en Christ, vous les incitez à reconnaître comment la miséricorde s’est manifestée pour tous les hommes de la terre.

Par le retournement de quelques-uns d’entre eux, semence pour l’avenir, j’ai l’espoir de susciter une sainte jalousie, et de provoquer comme un électrochoc, pour les stimuler et les ouvrir à une espérance d’avenir dans une humanité réconciliée.

       15    Si leur mise à l’écart et leur éloignement, par leur refus du Christ, provoquent déjà un enrichissement spirituel du monde, et permettent de faire vivre les béatitudes aux nations, imaginez l’explosion de vie lorsque arrivera leur retour à la pleine communion !
Nous vivrons alors une sorte de résurrection, et l’univers entier connaîtra une réelle transformation.

Un avenir de réconciliation et d’honneur sera offert à tous par le Christ. Il nous fera le don de l’Unité, et nous accordera une effusion de Vie, en attente de la Résurrection finale. Les échecs du passé seront oubliés et pardonnés.

Mais pour le moment, nous devons attendre, car ce temps n’est pas encore venu. Notre espérance ne disparaîtra pas, car Dieu a tant aimé son Peuple ! Il l’aime encore et l’aimera toujours d’un amour éternel.
16    Je vous le redis, l’appel évangélique des nations n’annule pas l’élection d’Israël dans le cœur de Dieu. Rappelons-nous pour quelles brebis perdues Jésus est venu en premier (Mt 10,6 ; 15,24).
Les juifs gagnés au Christ sont déjà un gage de sanctification pour tout leur Peuple. Ils éclairent la relation entre un présent toujours divisé par des conflits d’interprétation sur la venue du Messie et la promesse d’un futur réconcilié. 
Dans vos Eucharisties, pour être consommé, le pain de l’offrande (Nb 15,19 ; Mc 14,22-25) doit être d’abord sanctifié. Par votre foi, vous témoignez de l’œuvre du Seigneur pour vous, et aussi pour tous ceux qui ont reçu en premier le don de la Promesse, mais ne peuvent pas encore vous rejoindre. 
Comme pour la sève d’un arbre, la sainteté passe de la racine aux branches. Ainsi, vous les chrétiens venant du monde païen, la vérité de votre foi dépend de vos relations avec vos frères juifs, les descendants des patriarches. Une Église aux racines desséchées ne donne pas de bons fruits (Os 9,16).
17-18a   Beaucoup de mes frères, défaillants et intransigeants, ayant refusé de croire en Christ, s’excluent et se mettent à l’écart de la communion.  

               Ils ressemblent à ces branches de l’olivier béni, de la famille de David, coupées, brisées et arrachées de ce tronc profondément enraciné dans l’Histoire de sainteté.  
Les païens, gagnés au Christ par une surabondance de vie, reçoivent la sève de l’Évangile. Comme la branche sauvage greffée sur l’olivier aux racines fructueuses, ils sont greffés sur une réalité déjà existante, et lui redonnent de la vigueur.

Ainsi, dans la vie spirituelle, il y a bien une interdépendance entre les uns et les autres. Mais les nouveaux greffés, venus de l’ailleurs, ne doivent pas oublier leur origine païenne, ni rejeter par le mépris leurs « frères aînés dans la foi ». 
18b-20   Certains se vantent à la pensée d’appartenir au peuple de la Bénédiction, et même de gagner des avantages, de recueillir des biens éternels, d’où seraient exclus les Juifs qu’ils regardent avec une certaine arrogance.
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Garde-toi de les mépriser, en les rejetant et en te gonflant d’un orgueil déplacé. Ne dis pas : « L’Ancien Testament, c’est dépassé et de l’histoire ancienne. Tournons la page.»

Avec de telles pensées, tu perdrais tous les fruits de ton parcours spirituel, en oubliant que les dons reçus ne viennent pas de toi, ni de tes mérites, mais par pure grâce.
Toi, le rameau greffé, tu ne dois pas oublier de respecter «  la racine qui te porte », ni oublier ton origine. Ta sécurité étant de demeurer en Dieu Seul, persévère dans la foi en toute simplicité de cœur. Ayez beaucoup de sagesse sur cette question !
  21-22   Si la rigueur du jugement divin a coupé des branches naturelles à l’Olivier pour cause d’incrédulité, celui qui trahit sa foi en Christ pourrait pareillement être retranché.

Si tu tombes dans la suffisance et l’infidélité, tu iras au devant de graves désillusions. Tu deviendras porteur d’une souffrance profonde, récoltant ce que tu auras semé.
Après cet avertissement, persévère dans la conviction que la bonté gratuite du Seigneur  envers ses élus est l’unique source de Salut. 
Reste vigilant et demeure dans l’émerveillement de son Amour et du don de sa Vie pour qui demande persévérance dans la foi.  
  23-24  Quant aux Juifs, beaucoup parmi eux ont refusé pour le moment l’Évangile. Impartial, le Seigneur attend et espère.                                                                    
Ils continueront à exister comme Peuple distinct dans l’histoire humaine, jusqu’au Jour connu de Dieu seul.
S’ils se tournent vers Lui par la foi, l’impossible deviendra possible. Ils feront leur entrée dans l’assemblé des Saints pour la plus grande gloire de Dieu.

Le Bon Pasteur a le pouvoir de rassembler ses brebis dispersées (Lc 15,4-7 ; Jn 10,11-16). Il réalisera la pleine communion lorsque les Temps seront accomplis.

Soyons fermes dans l’espérance. En Christ, Dieu le Père a choisi de greffer sur le Tronc juif des branches d’olivier sauvage venues du monde païen, pour les appeler à porter le fruit de l’éternité. 

Le Seigneur accomplit l’impossible en greffant les païens, le rameau sauvage, sur la Racine des Patriarches, le véritable Olivier, la Souche bénie.

À plus forte raison, Il pourra regreffer les Juifs, le rameau originel, sur leur propre Olivier auquel ils appartiennent de naissance. Ce Jour viendra, où la main du Seigneur s’étendra pour recueillir et ramener son Peuple exilé en sa maison.
Pour les amis du Christ, les Juifs comme les païens, aucun privilège ne sera accordé, car tout est don. Chacun reconnaîtra son appel à la lumière de l’identité de l’autre.
                                                                        Bouray-sur-Juine. Le 06 février 2017

                                                                        145

